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Alors que  le conflit  social et étudiant québécois vient  tout  juste de prendre  fin, avec
l’élection d’un gouvernement du Parti québécois  le 4 septembre 2012 et l’abolition de la
hausse des frais de scolarité qui avait provoqué la crise étudiante au Québec,  les mois
passés nous permettent tout de même d’y porter un regard analytique, en s’intéressant
notamment à la « cartographie langagière » qui a marqué ce conflit. Ce mouvement de
protestation des étudiants québécois, initié en réaction à une augmentation des droits de
scolarité de 75 % sur cinq ans, a mené à la plus longue grève de l’histoire du Québec.
Pour forcer le retour en classe, le gouvernement de Jean Charest avait voté le projet de
loi 78 (devenue par la suite loi 12) qui suspendait la session pour les étudiants en grève
et  limitait  substantiellement  le  droit  de  grève  et  de  manifestation,  sous  peine  de
pénalités majeures pour  les  individus et  fédérations étudiantes. C’est dans ce contexte
que le gouvernement en place a dé...
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